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Le fait du jour 
Le rapport de gestion de la Société Générale de 
l'Horlogerie Suisse S. A. vient de paraître. Il réfute, 
une fois de plus, et avec autorité, les accusations con-
centriques portées, à la légère, contre l'horlogerie, 
par des personnes plus incompétentes peut-être que 
malveillantes. 
Chiffres en main, il démontrera que si le volume du 
commerce extérieur de la Suisse a dépassé, dans 
l'ensemble, celui des meilleures années d'avant guerre, 
l'exportation horlogère, en revanche, est encore, en ce 
qui concerne le nombre de pièces, au-dessous du maxi-
mum atteint en IQ37. La part des exportations horlo-
gères dans le total des exportations nationales, s'élevait 
à plus de 33 °/o en IQ45 ; elle est retombée à moins 
de 23, l'an suivant, comme d'ailleurs dans le premier 
semestre de l'année courante ; elle se rapproche donc 
de lç 0Jo, proportion de 1Ç37-
L'A. S. U. A G. souligne que dans les Etats qui ne 
font pas partie du bloc-dollar, l'horlogerie suisse est 
étroitement surveillée et la montre, considérée comme 
objet de luxe, n'est souvent acceptée qu'en quantités 
très limitées. 
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// a fallu lutter sévèrement pour prévenir l'expa-
triation de l'industrie. On a pu s'entendre avec l'An-
gleterre -, il est beaucoup plus difficile de le faire 
avec, les Etats-Unis, où le problème est loin d'être 
résolu 
Contrairement à ce qu'on croit, l'horlogerie n'a pas 
drainé les ouvriers industriels. De 1Q3Q à 1Ç47, le 
nombre de ceux-ci n'y a augmenté que de 17 °/o, 
contre 40 dans l'industrie des machines, 63 dans 
celle du bois et 70 dans l'industrie chimique I 
Ainsi, la légende des salaires trop élevés, conduisant 
à absorber la main-d'œuvre au détriment d'autres 
activités, se dissipe. Sans doute, l'horloger, ouvrier 
toujours qualifié, a continûment reçu un salaire moyen 
plus élevé qu'ailleurs .· c'est normal. Mais, ce qui donne 
toute garantie que les chiffres fabuleux qu'on avance 
sont erronés, c'est que le gain est fixé par les patrons 
et les « syndicats », en vertu d'une décision d'un tribu-
nal arbitral. 
Ajoutons, enfin, que l'horlogerie ne peut pas faire 
tes prix qu'elle veut. Ces derniers sont établis d'en-
tente avec le département fédéral de l'Economie publi-
que. Sur ce point, l'industrie est dirigée. 
Sans doute, nos horlogers traversent une période de 
prospérité. Mais, le fisc en profite plus qu'eux, qui va 
jusqu'à prélever 85 °/o des bénéfices « de guerre ». En 
outre, l'A. S. U. A. G. a distribué un dividende à la 
Confédération sur le capital qui lui fut versé à titre 
de subvention .· le fait est assez rare — il est tout à 
l'honneur de l'horlogerie — pour qu'on le souligne 
doublement. 
Et n'oublions pas que les chefs d'entreprises doivent 
songer à l'avenir. Déjà la demande est devenue 
moins pressante qu'à la fin de la guerre, si l'on tra-
vaille bien, à ne pouvoir encore constituer des stocks. 
Pour une industrie qui écoule Q5 °/o de sa production à 
l'extérieur et même une partie du solde à l'étranger 
qui visite notre pays, le danger de crise est plus 
menaçant que pour toutes les autres activités. La 
grosse question est de savoir l'attitude qu'adopteront 
a notre égard les Etats-Unis. On sait que le Comité 
des Voies et Moyens ne semble pas très favorable à 
nos intérêts. 11.'Xl. IQ47. 
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LE BILAN EUROPÉEN DU COLLECTIVISME 
Sous ce dernier titre, le professeur W. Rôpke vient de 
faire paraître, aux Editions Radar, une brochure que lui a 
demandée le directeur H. Lokay. Nous en extrayons 
les passages suivants. 
Toutes les idéologies économico-politiques résumées, 
faute de mieux, sous le nom générique de collectivisme, 
ont mis plus ou moins fortement leur empreinte sur la vie 
économique de presque tous les pays, notamment de 
ceux de notre continent. Ce qui était autrefois utopie, 
slogan démagogique ou construction de théoricien est 
devenu, dans une large mesure, réalité. Partout, dans 
certains Bats depuis des années, dans d'autres — l'Alle-
magne en particulier — depuis des décennies, le collec-
tivisme fut à l'œuvre, et assez longtemps pour qu'on 
puisse poser la question : « Qu'a-t-il réalisé, que devons-
nous attendre de lui, à l'avenir ? ». 
Un tel « bilan européen » commence par la constatation 
que fait le professeur de l'Institut universitaire des 
Hautes Etudes internationales : ce collectivisme se débat 
dans une profonde crise intérieure. Comme souvent dans 
l'histoire, on trouve derrière le triomphe apparent du 
mouvement, vide intérieur et désarroi, tensions, décep-
tions et contradictions. La critique était facMe — elle était 
nécessaire même et justifiée dans une large mesure.. 
On ne courait aucun risque en développant des pro-
grammes extrémistes et des théories ébourrifantes, tant 
qu'on n'était pas dans robligation de les éprouver. Mais, 
maintenant, 1Ia théorie doit céder à la pratique, la déma-
gogie aux responsabilités : en d'autres termes, le collec-
tivisme doit administrer la preuve de ce dont il est 
capable, puisqu'il a saisi le pouvoir auquel il aspirait. 
Or, aujourd'hui, tout est devenu subitement différent. 
Le collectivisme est acculé à la défensive. Il lui est 
particulièrement difficile de présenter des états de ser-
vice convaincants. 
« Des milliers et des milliers de socialistes se deman-
dent certainement dans leur fort intérieur : n'avons-nous 
pas fait preuve de présomption en voulant diriger l'éco-
nomie selon nos plans ? Les crises dans nos activités ne 
se succèdent-elles pas, l'une après l'autre ? Ne nous 
sommes-nous pas trop tôt moqué de ces économistes 
bourgeois qui affirmaient que le mécanisme gigantesque 
de l'économie mondiale et nationale est, qu'on le veuille 
ou non, réglé par la concurrence, les prix, les intérêts, le 
marché et la vente et enseignaient que le maximum des 
biens désirés par les humains est produit avec un 
minimum de dépenses lorsque l'ardeur au travail, l'ini-
tiative, la faculté d'adaptation et l'intelligence sont récom-
pensées par un bénéfice et les défauts correspondants 
punis par un déficit ? » 
Le système le plus pratique ne consiste-t-il pas à 
coordonner dans la mesure du possible, et sans grand 
fracas, au moyen d'institutions éprouvées, les intérêts 
individuels avec l'intérêt général ? Et la liberté, l'initia-
tive, la concurrence et la prospérité n'appartiennent pas 
à ces institutions que nous avons tant décriées. Vaut-il 
réellement mieux les échanger contre une bureaucratie 
sans cesse plus puissante ? Est-ce cela la liberté, l'égalité 
et la fraternité pour lesquelles nous avons combattu ? 
Le moins qu'on puisse dire, déclare Rôpke, c'est 
que l'étatisation ne résoud en aucune façon le pro-
blème économique. Elle est même la dernière des solu-
tions à envisager ; et pourquoi ? Parce que le problème 
de la propriété moderne est celui de la concentration 
de oelle-ci et qu'il est tout simplement absurde de 
vouloir résoudre le problème de la concentration par 
une hyper-concentration. 
C'est de la mystique pure que de croire supprimer 
l'éloignement si déploré entre l'ouvrier et les moyens de 
production en remplaçant par l'Etat le propriétaire privé. 
Et cela reste de la mystique même dans le cas où l'on 
a affaire à un Etat démocratique. 
Par surcroît, l'étatisation entraîne — toutes les expé-
riences actuelles, en chaque pays, le démontrent — 
une grave baisse du rendement de l'économie. M. Rôpke 
se défend d'être opposé par doctrinarisme à toute 
espèce d'étatisation. Il déclare qu'il pourrait ironiser 
en disant que îles nationalisations peuvent servir à 
résoudre le problème de savoir comment une per-
sonne sans expérience pratique peut, grâce à la poli-
tique, parvenir au poste de directeur ! ? Il croit que 
l'étatisation pourrait, dans certains cas, apporter la réponse 
à divers problèmes de rationalisation dans la production, 
de monopole ou de politique ' moTiétarre. Maïs, c'est 
l'exception. 
De manière générale, l'étatisation n'aboutit à rien 
d'autre qu'à accentuer encore le désordre, et la surorga-
nisation qu'à empirer le rendement ; qu'à développer, 
au nom de la démocratie, la toute puissance de l'Etat, 
ceci à un moment où toutes les forces devraient s'unir 
pour rétablir un ordre économique satisfaisant. 
Nous ne croyons pas avoir trahi la pensée de notre 
collègue de l'Institut. Ch. B. 
cÂuii dt 
LA CHAUX-DE-FONDS 
Rue Léopold-Robert 42 
APPEL AUX CREANCIERS 
Les créanciers de : 
Bracelflex S. A., Sonvilier 
Heîbo S. A., rue Ernest-Schuler 2, Bienne 
Pellarin, Albert, 30, rue de Coutance, Genève (en faillite) 
Zurimpesso S. A., Dufourstrasse 4, Zurich 
sont priés de nous envoyer leur relevé de compte en 
triple pour que nous puissions sauvegarder leurs intérêts. 
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R É O R G A N I S A T I O N S U I S S E 
(by) Un nombre inusité de conférences aéronautiques 
a eu lieu, ces derniers temps. 
En septembre, la Fédération aéronautique internationale 
tenait sa 40me conférence à Genève. Son siège est à 
Anvers. Pour la première fois depuis 1939, la Russie, 
l'Italie et la Roumanie étaient représentées. Deux admis-
sions furent acceptées, celles de la Hongrie et de 
Monaco. On y décida quatre nouvelles rencontres : 
l'une concernant un concours de vol à voile, en Suisse, 
en 1948 ; un concours de gire-avions et hélicoptères, en 
France, en 1949 ; la même année, une fois Kloten 
achevé, un meeting international, à Zurich ; puis, la 
Coupe Bibesco, organisée par la France. La prochaine 
conférence annuelle se tiendra, en septembre prochain, à 
Clevelaind, en profitant de ta coïncidence des Journées 
d'aviation américaines. 
Fin septembre, début d'octobre, les compagnies com-
merciales de navigation aérienne, représentant un réseau 
de 800.000 kilomètres, tenaient assemblée à Rio de 
Janeiro, ou plutôt à Petropolis, dans le voisinage. Les 
trois groupements de Ι Ί . A. T. A. s'y composent des 
compagnies d'Europe, d'Afrique et d'Asie mineure, puis 
de celles des deux Amériques, enfin de celles d'Asie, 
d'Océanie et du Pacifique. 
Une question figurait à l'ordre du jour : le billet unique 
pour le passager utilisant des lignes internationales. Cette 
facilité sera offerte dès le 1er juillet 1948. Les soixante-
trois sociétés se sont également entendues pour simplifier 
l'expédition des paquets. On veut favoriser le trafic en 
limitant au minimum les formalités et les quarante-deux 
pays représentés se sont montrés d'accord à standardiser 
non seulement les billets, mais encore les formulaires 
accompagnant bagages et marchandises, enfin les stipu-
lations diverses réglant le transport. Les tarifs seront doré-
navant les mêmes, dans le monde entier, et, si les 
bureaux de change ne s'y opposent, on espère créer 
une carte de crédit spéciale permettant au voyageur 
de passer d'un pays à l'autre sans connaître les tribu-
lations monétaires actuelles. 
Déjà le 24 juillet dernier, Sir William Hildred, directeur 
général de ΙΊ.Α. T. A., a conclu un contrat av&c l'Interavia 
(Suisse) et l'impriimerie Chaix (France) pour lancer le 
premier horaire international officiel de l'aéronautique. 
O n y trouvera tous renseignements utiles, aussi bien con-
cernant le passager que la marchandise ou la poste. La 
publication paraîtra en janvier 1948. 
Le 2 novembre écoulé, à Flushing Meadows, l'Assem-
blée générale des Nations unies, par 33 voix contre 5 
|et 2 abstentions, et contre l'avis de l'U. R. S. S., accepta 
la demande de l'Autriche d'entrer dans l'Organisation 
de l'aviation civile internationale. En fait, Ι Ί . C. A. O. 
s'est enrichie de deux membres, la candidature de 
l'Italie ayant été acceptée à l'unanimité. 
Le 4 novembre, s'est réunie à Genève, une commission 
de Pl. C. A. O. Elle doit s'occuper, en particulier, de 
l*«échange des droits commerciaux». Il s'agit d'accor-
der à chaque Etat-membre une égalité parfaite. Actuel-
lement, les rapports internationaux sont réglés par des 
accords bilatéraux. On en compte une centaine. Quel-
ques-uns sont de nature permanente, les autres, tempo-
raire. 
A Chicago, en 1944, on avait tenté de remplacer ces 
contrats par une organisation multilatérale. On reprit les 
pourparlers, au printemps de cette année, mais sans 
succès. Présentement, il semble que les divergences 
s'atténuent et c'est la raison pour laquelle on a accepté 
d'en discuter à nouveau à Genève. Des 44 Etats invités, 
25 environ se sont fait représenter. On estime que les 
délibérations dureront trois semaines, approximativement. 
La Suisse cherche à renforcer sa position sur le plan 
international. A fin octobre, l'Alpar décidait sa liquida-
tion. La coopérative se transformera en société privée 
pour des vols dans le rayon local ou dans les Alpes. 
La Swissair représente désormais seule le pays à 
l'étranger. Elle reprend une partie du personnel et du 
matériel de l'Alpar et, dès l'été 1948, notre nouvelle 
Société aéronautique nationale assurera le service aérien 
non pas seulement de Zurich, de Bâle et de Genève, 
mais aussi de Berne. 
C'est à elle que le Civil Aeronautic Board américain 
vient de concéder le transport commercial aérien de la 
Suisse à New-York par Shannon (Irlande), Santa Maria 
(Açores) et Gander (Terre-Neuve). 
Enfin, les autorités fédérales' voudraient un règlement 
nouveau de la navigation aérienne, établi jusqu'ici par 
un arrêté de 1920. Un projet de loi, adressé aux 
Chambres en 1945, subit un échec. Il faut reprendre 
toute la question, mais au plus tôt I 
(Tïzgiifzt du. cojvuiittee. , 
28/10/47. — Arnold Leuba, Arnex Watch, à Saint-Aubin, 
commune de Saint-Aubin-Sauge, horlogerie et bijou-
terie en gros. La raison est radiée. L'actif et le passif 
sont repris par la « Arnex Watch S. A. », société ano-
nyme, à Saint-Aubin-Sauge, ci-après inscrite. 
28/10/47. — Arnex Watch S.A., à Saint-Aubin, commune 
de Saint-Aubin-Sauge. Suivant acte authentique du 
22 octobre 1947 et statuts de même date, il a été 
constitué, sous cette raison sociale, une société ano-
nyme ayant pour but l'achat et la vente d'horlogerie 
et de bijouterie en gros et pour objet Ia reprise et la 
continuité de la maison « Arnold Leuba, Arnex Watch », 
commune de Saint-Aubin-Sauge. Le capital social est 
de 50.000 francs, divisé en 50 actions nominatives de 
1000 francs chacune, entièrement libérées. Le conseil 
d'administration se compose d'un à trois membres. 
A été désigné en qualité de seul administrateur, Arnold 
Leuba, de Buttes, à Saint-Aubin, commune de Saint-
Aubin-Sauge. La société est engagée par la signature 
individuelle de l'administrateur. 
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I. - MINERAIS D'URANIUM ET DE THORIUM 
La désintégration de la matière a opéré quatre révo-
lutions. 
Elle a suscité, tout d'abord, une course effrénée et 
passionnée à l'uranium et à tous les métaux secondaires 
radioactifs. C'est un véritable bouleversement dans le 
domaine des matières premières et dans la valeur res-
pective de celles-ci. Chaque Etat veut s'assurer les mine-
rais renfermant la précieuse matière. Les grandes Puis-
sances se pressent au premier rang. 
Les autres révolutions sont celles qui conduisent à 
la création de villes nouvelles et spécialisées, les « villes 
atomiques », qu'on va rencontrer dans les régions déser-
tiques : déserts de sable ou de glace, montagnes ou 
océans. Il faudra y ajouter la révolution sur le plan 
militaire : l'apparition de la fameuse bombe atomique ; 
puis, sur le plan de l'économie : la concurrence d'une 
nouvelle source d'énergie, susceptible de suppléer à la 
houille noire et blanche et de modifier les données de 
la question posée par l'épuisement prochain du pétrole. 
Aujourd'hui, contentons-nous d'examiner la répartition 
des minerais uranifères. Il semble que le monde n'en 
soit pas pauvre, quand on se réfère au tableau dressé 
par les géologues. 
Ils distinguent les minéraux primaires et secondaires. 
Chez les premiers, ils placent les uranites. Ce son* 
des oxydes d'uranium ou de thorium, élément radio-
actif d'une autre fami'lle, enfin de métaux des terres 
rares. Ils contiennent, en général, de 50 à 80 "o de 
métal radioactif. 
Les uranini'es se rencontrent dans les roches grani-
tiques, notamment ; ainsi dans les massifs montagneux 
du Gothard et du Simplon. On les trouve dans les 
terrains anciens, pour les connaisseurs en la matière, au 
début du primaire ou dans l'archéen. Ce que les géo-
logues nomment le bouclier canadien, autour de la Baie 
d'Hudson, et le bouclier baltique, autour de la mer de 
ce nom, et qui forment, l'un et l'autre, l'ossature des 
continents américain et européen n'en sont que les 
exemples les plus frappants. 
L'uraninite peut être cristallisée ou non. Dans le 
premier groupe, on rencontre la broggerite, notamment 
en Norvège. N'est-elle pas cristallisée, c'est alors la 
pechblende, qui se présente sous l'aspect d'une masse 
noirâtre et vitreuse. La Bohême et l'Angleterre en 
détiennent les gisements principaux, en Europe ; en 
Afrique, c'est le Congo belge qui se distingue à cet 
égard ; en Amérique, le Canada paraît encore plus riche 
que les Etats-Unis. On en a découvert, enfin, au Queens-
land, en Australie. 
Tournons-nous maintenant vers les minéraux secon-
daires. Eux aussi apparaissent dans les formations géolo-
giques anciennes. Ils comprennent des phosphates, des 
carbonates, des vanadates, des arséniates, des silicates, 
des uranates et des sulphates. Tous proviennent de 
recombinaisons, autrement dit de formation secondaire. 
L'autunite en est un des plus importants représentants. 
Il renferme jusqu'à 50 0O d'uranium. On en connaît en 
Bohême et en Angleterre, de nouveau, puis en Espagne 
et au Portugal. On dit qu'il y en a dams l'Oural. 
On sait qu'il en existe au Tonkin et en Chine, puis 
à Madagascar et en Amérique. 
La carnotite est un second exemple, également utile, 
puisqu'il contient jusqu'à 55 °/o d'uranium, sans parler 
de 20 ",Ό de vanadium. Les Bats-Unis en sont particu­
lièrement riches, les territoires de l'ouest spécialement : 
le Colorado et l'Utah, où l'on en extrait des milliers de 
tonnes chaque année. 
Enfin, nous pouvons consacrer quelques lignes à la 
torbernite, qu'on appelle également chalcolite. C'est un 
minerai qui est, il est vrai, assez pauvre en uranium, 
mais qui rachète ce défaut par une large répartition sur 
toute la surface du globe. On en a découvert chez 
nous, dans le val Bregaglia. 
Mais, à côté de ces minéraux principaux, il y en a toute 
une série qui appartient au même groupe et dont la 
présence donne quelque espoir aux pays qui semblaient 
jusqu'ici prétérités. C'est la clévéite, la thorite, l'euxénite, 
l'orangite, de Norvège ; la samarskite, de Russie ; la 
curite, la kasolite, la soddite, etc., du Congo belge ; la 
bétafite, etc., de Madagascar ; la monazite, du Brésil, des 
Indes et de l'Indonésie ; la thorianite, de Ceylan ; la 
ferghanite, du Turkestan, etc. 
Il va de soi que ce tableau n'est pas arrêté défini-
tivement. Tous les jours, on annonce de nouvelles décou-
vertes. Et cette exposition n'est encore qu'une richesse 
en puissance. Ce qui_ nous intéresse c'est l'exploitation 
effective, déjà réalisée aujourd'hui. Ce sera pour la 
prochaine fois. Y. 
JLa. wie-nltt dt La μυη,βειιε 
SLUaJutk 
Comme on le sait, le Conseil fédéral offre une montre 
à la princesse Elisabeth d'Angleterre. Comme il se doit 
en pareille circonstance, nos autorités ont tenu à faire un 
cadeau qui fût digne, à la fois, de celle qui le reçoit 
et de la réputation de notre industrie horlogère. On 
nous communique à ce sujet les renseignements sui-
vants : 
La montre a été commandée à la plus ancienne 
fabrique du pays, Vacheron et Constantin, à Genève. 
Faite spécialement pour la princesse, elle fait honneur 
à notre horlogerie et à notre bijouterie. Le mouvement 
est très petit. De forme ronde, il a 12 mm. de dia-
mètre. Il compte 17 rubis. Le cadran porte des heures 
en relief en or gris. Le verre est en saphir. Le bra-
celet en platine joaillerie, y compris la lunette de la 
boîte de la montre, est une rivière étincelante. Il com-
porte 64 brillants ronds et 6 baguettes de diamant. 
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(by) D'après des informations diverses, et dont le recou-
pement tend à accroître la créance qu'on peut leur 
faire, le plan de l'administration Truman qui vient d'être 
transmis au Budget Bureau, comprendrait une demande 
adressée au Congrès américain pour autoriser le Trésor à 
mettre, dès que ceci s'avérera nécessaire, 3 milliards de 
dollars pour le Fonds de stabilisation européenne. .Cette 
somme sera en addition au montant demandé pour notre 
continent, et cela pour la durée d'un an. 
La même administration, dit-on, ne ferait pas sien le 
montant de 22 Va milliards de dollars, approximativement, 
suggéré par la Conférence des Seize, à Paris. EHe 
solliciterait l'autorisation de mettre en œuvre un plan de 
quatre ans et requerrerait le crédit pour une année 
seulement. 
D'autre part, le rapport du Bureau présidentiel des con-
seillers économiques, rendu public, il y a une dizaine de 
jours, indique que pour assurer tous les besoins de 
redressement continental, les Etats-Unis devront inter-
venir vis-à-vis de l'Europe occidentale de deux façons : 
avec des prêts, à intérêt déterminé ; 
mais aussi avec des dons, purs et simples. 
Toute la question est de savoir quelle sera la part pro-
portionnelle de l'une ou de l'autre des sommes plus-ou 
moins prévues. Dans le monde officiel, américain et 
européen, on admettrait volontiers que la part des dons 
qui pourrait être accordée par les Chambres américaines, 
pourrait s'établir un peu au-dessus de la moitié du crédit 
total pour 1948. On articule le chiffre de 60 °/o. D'ailleurs, 
on s'accordait depuis longtemps à dire que plus de 
50 o/o de l'aide américaine, dans le cadre du plan 
Marshall, devait être gratuite pour la première année 
de son fonctionnement. 
L'« Agence économique et financière » affirme que les 
hauts fonctionnaires américains étudient encore le chiffre 
précis qui serait proposé à la session spéciale du Con-
grès, dés le début de 1948, et les estimations approxi-
matives, d'après des personnalités absolument sûres, se 
situent entre 6 et 7 miliards. Sur ce montant, ajoute-t-on, 
un peu plus de la moitié représente les dépenses pour 
l'exécution des projets de reconstruction à long terme, 
tels que l'acquisition de l'équipement pour les moyens 
de transport et les besoins de l'industrie. De 50 à 60 % 
seraient affectés aux achats de vivres, de combustibles, 
de matières premières, parmi lesquelles, au premier rang, 
le coton et les fibres artificielles, ensuite d'engrais, ainsi 
qu'à la réalisation du programme destiné à assurer la 
stabilité financière. 
Si le président de l'Union nord-américaine décide de 
recommander au Législatif de voter 7 milliards de dollars 
pour l'an prochain, la part des dons représenterait en 
tous cas 31/2 milliards. Cependant, des estimations plus 
prudentes chiffrent le total des crédits pour 1948 à 
6 mUliards, dont la moitié toujours sous forme de dons. 
Il n'y a pas que cette question qui soit à l'ordre du 
jour. Le gouvernement américain doit, en outre, prendre 
des décisions sur les problèmes suivants, de toute 
importance : 
1. Quel serait le coût total du plan Marshall, pendant 
les quatre années de son fonctionnement ? Les avis 
oscillent entre 16 et 20 milliards de dollars, le premier 
total étant « américain », le deuxième un minimum « euro-
péen ». 
2. Comment le Plan devrait-il être administré ? La ques-
tion est quasi vitale, étant donné que les frais de fonc-
tionnement ne doivent pas diminuer sensiblement les 
sommes qui seront mises à la disposition de l'Europe 
occidentale. 
3. Comment obtenir livraison des produits nécessaires 
au continent par d'autres pays que les Etats-Unis ? Car 
i'I est entendu que ces derniers ne pourront pas assurer 
seuls toutes les fournitures. 
Le rapport dit textuellement que si l'Europe n'est pas 
aidée, la réduction des exportations américaines aurait 
pour effet la paralysie de l'industrie dans plusieurs 
Etats, avec contre-coup inévitable et sérieux sur l'éco-
nomie du Nouveau-Monde et même sur la stabilité 
mondiale. 
De toute façon, en revanche, les Etats-Unis ont une 
capacité financière suffisante pour exécuter le plan 
Marshall. Ceci ne saurait être mis en doute. 
Une difficulté se présente : la relation entre le Plan et 
le projet républicain de réduction des impôts. Il est 
évident que les deux programmes ne peuvent aller de 
pair. L'aide à l'Europe rendra plus indispensables les 
mesures contre Ja hausse des prix. Enfin, l'adoption du 
Plan pourrait conduire à rétablir le contrôle des expor-
tations américaines. 
On le voit, ce n'est pas une mince affaire que de 
venir au secours de l'Europe ! 
Œibiu^ç.tafdujp. 
L'Agenda de poche suisse 1948 
L'agenda de poche idéal, français-allemand, 200 pages, 
12X16,5 cm. Exécution moderne et soignée, couverture 
en cuir artificiel noir avec deux poches latérales ; .car-
net à spirale, crayon. Prix : 4 fr. 89, Icha compris. Imprimé 
et édité par la maison Buchler & Cie, à Berne. Se 
trouve dans toutes lés papeteries et librairies. 
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TIGES GARNIES 
ARBRES DE BARILLETS 
DÉCOLLETAGES ET TAILLAGES DE TOUS GENRES 
MJCL QllZXLLSJjWJnjL· §L.CL.> ^DcLOOMtltS 
F A B R I Q U E DE F O U R N I T U R E S D ' H O R L O G E R I E 
HORLOGES à poser, 8 jours, à barillet, avec sonnerie 
RÉGULATEURS 8 jours, à barillet, avec sonnerie 
PENDULETTES 1 jour, à poids, avec sonnerie 
PRODUITS 
CELESTIN KONRAD 
M P U T I 1 E R ( S U I S S E ) . 
PENDULETTES 1 jour, à poids, sans sonnerie 
PENDULETTES 1 jour, a poids, coucou avec chant 
DISTRIBUTEUR POUR L ' E X P O R T A T I O N : LUXOR-EXPORT S.A. LELOCLE I S U I S S E I 
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Tout d'abord, quelques indications sur deux Etats 
européens : l'un de ce côté-ci du Rideau, le second 
de l'autre côté. 
Pas grand chose concernant la Belgique. Tout de même, 
d'après les statistiques publiées récemment, le nombre 
des habitants du royaume s'élève à 8.388.526 : les femmes 
sont au nombre de 4.279.762 ; les hommes 4.108.764. 
Dans l'année 1940 seulement, la population s'est accrue 
de 43.992 unités. 
Sur la Tchécoslovaquie, nous ne possédons qu'une 
estimation, mais elle conserve toute. sa valeur. Avant 
l'Accord de Munich, la population de la république 
s'élevait à plus de 15.000.000 d'individus. Par suite, 
notamment, de l'expulsion des Allemands des Sudètes, 
de la cession de la Russie subcarpatique à l'Union sovié-
tique et de l'élimination des Juifs, elle ne comptait plus, 
au début de cette année, que 12.300.000 âmes. Il 
semble même qu'au courant de 1947, on aura constaté 
une réduction nouvelle, ramenant le chiffre de la popu-
lation à moins de 12 millions d'unités. Ceci est la 
conséquence des exclusions nouvelles s'appliquant aux 
Allemands des Sudètes et aux Hongrois. 
En Asie, deux grands pays nous confient leurs infor-
mations statistiques. 
En premier lieu, la Chine. D'après le ministère de 
l'Intérieur, le nouveau « recensement » de la population 
— dans quelles conditions ! — a fixé la présence de 
461 millions d'habitants. Sur ce nombre, 240 millions, 
soit plus de la moitié, seraient des hommes. Cela paraît 
assez étrange, étant donné les guerres qui se succè-
dent sans arrêt dans le pays. 
Au Japon, on a appris, le 22 octobre écoulé, que 
la population, en une année et demie, soit depuis le 
28 avril 1946, a augmenté de 5 millions d'unités. Elle 
compterait maintenant plus de 78 millions d'individus. 
Cet accroissement étant notablement supérieur à la 
normale, il faut y voir non seulement l'habituel excé-
dent des naissances sur les décès, mais encore le retour 
de toutes ces colonies japonaises installées dans le 
continent asiatique. Le nombre des femmes est, paraît-iJ, 
de 3 millions plus élevé que celui des hommes. 
En Amérique, nous possédons deux renseignements du 
plus haut intérêt ! 
L'Argentine nous signale les premiers résultats d'un 
recensement général qui a duré trois jours. Dans la 
première moitié de mai, la population de la république 
comptait 16.100.000 individus, contre 7.900.000, au der-
nier recensement, en 1914. Ce fut une surprise pour 
chacun, étant donné qu'on estimait récemment le nombre 
des «Argentins» à 14 millions. 
Ainsi, depuis 1914, la population de l'Argentine a 
doublé. C'est la répétition du fait qui s'est produit entre 
l'avant-dernier recensement, de 1895, et le dernier, de 
1914. Là encore, mais en dix-neuf ans alors, on avait 
constaté le doublement de la population (3.900.000 en 
1895). De cette date à 1914, l'accroissement en chiffre 
absolu, fut de 210.000 individus, soit un peu plus de 
5o/o. De 1914 à 1947, il s'éleva à 240.000 unités, mais 
le chiffre relatif est inférieur à 3 11O. 
Sur les 16 millions d'Argentins, plus de 3 vivent 
dans la capitale et les deux-tiers exactement (10.700.000) 
furent recensés dans les trois provinces les plus peuplées 
(Buenos Aires, Santa Fé et Cordeba). La population s'est 
peu développée dans les provinces « pauvres » du nord. 
Comme l'Argentine s'étend sur une surface de 2.800.000 
km. 2, la densité de population, d'après le nouveau recen-
sement, s'établit à peine à 6 habitants au km. -. C'est 
nettement insuffisant pour l'industrialisation du pays, pré-
vue par le Plan quinquennaj. Le gouvernement de La 
Plata devra favoriser grandement l'immigration. 
Le recensement nous a encore appris que l'Argentine 
comptait 355.500 entreprises (il n'y en avait que 132.000 
en 1914), dont 249.000 (91.000) commerciales, 102.000 
(39.000) industrielles ; 4500 (2000) sont des entreprises 
de transport. 
Enfin, les Etats-Unis ! Selon le Census Bureau, au 
1er juillet 1946, la population s'était accrue de 10.000.000 
d'âmes depuis avril 1940. Les chiffres précis sont 141 
millions 288.693, comparés à 131.669.275. Il y a sept ans, 
les hommes l'emportaient sur les femmes par 454.000 
unités ; aujourd'hui, les femmes sont plus nombreuses 
de 470.000 unités. On attribue le renversement aux 
pertes de guerre et à l'excédent normal des décès 
masculins sur les décès féminins. 
Une nouvelle estimation a été effectuée le 1er janvier 
1947. On a constaté la présence de 142.763.000 « Amé-
ricains », c'est-à-dire 2.279.000 de plus qu'au 1er janvier 
1946. L'accroissement est dû non seulement à une aug-
mentation des naissances, mais aussi à une reprise de 
l'immigration. cb. 
' V o i r F. H. S. du 13 novembre 1947 
Maison importante 
disposant d'une organisation de vente dans 
plusieurs pays de l'Amérique et possédant 
son propre service d'achats en Suisse désire 
avoir des 
fournisseurs réguliers 
pour livraisons dès 1948 de mouvements 17 
rubis 5'", 5V4'", 63 /4-8'", 83/4'", 101/2'" S/C. 
Possibilités intéressantes et d'avenir pour 
fournisseurs sérieux. Faire offres sous chif-
fre, K 26154 U, à Publicitas Bienne. 
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Stb (Lt métaux ρχίαί^νυχ, 
pour la galvanotechnique 
Solution de cyanure double d'or et de potassium pour plaqué or. 
Qualité supérieure. Contenu en or garanti. 
ROTHENBERGER, KOPPEL & CIE, ST-GALL 11 
Machine · terni - au tomat iques à tourner type T S pour 
l'horlogerie, l'appareillage, l'optique et la boîte de montre 
Mach ina · à rectifier les in té r ieur ! et l e · ex té r ieur · typai 
Ri 122 et Ke 125, livrables également comme machines aux profils 
KUMMER FRÈRES, TRAMELAN 
FABRIQUE DE MACHINES 
HOCHREUTINER & ROBERT S. A. 
Titulaire des patentes de commerce, de fondeur et d'essayeur 
LA CHAUX· DE-FONDS 
Téléphone 2 10 74 Serre 40 
MÉTAUX PRÉCIEUX 
A C H A T ET VENTE 
CHAINES ,,SERPENT" 
EN OR 7 5 0 / 1 0 0 0 G A R A N T I S 
Jaune, rouge, vert (or vert, stock limité) 
En argent 950/1000 — En doublé or laminé 
Gourmette et forçat 
R E N S E I G N E M E N T S ET PRIX SUR D E M A N D E 
CONTREPIVOTS 
^tenal, tuhis., otimal 
A. P O L L E N S F I L S 
V A U L I O N (Suisse) Téléphone 8 49 39 




Spécialiste des mécanismes 
compliqués depuis 1858 
Chronographes · Rattrapantes 
Sonnerie - Quantièmes 
Calendrier 12 "' Ebauchas qualité Genève, 
!adaptant sur plusieurs calibres réservés 
calibres d Ebauches s. a. 
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L'Office économique neuchâtelois (l'O. E. C. N.) pour 
ceux qui aiment les abréviations) a convié dernièrement 
les représentants des journaux neuchâtelois pour leur 
donner un aperçu de son activité et des résultats 
auxquels if est parvenu. Une séance d'orientation pennit 
à M. Ie directeur Henri Perret, président de la com-
mission de l'Office et à M. F. Maybach, directeur, de 
donner d'intéressants renseignements sur l'organisation 
dont Hs s'occupent. 
Il ressort de leurs exposés que la crise qui sévit 
dans nos régions fit disparaître en son temps 10.000 habi-
tants environ. La Confédération dut débourser à ce 
moment une centaine de millions de francs. C'est alors 
que germa l'idée de la création d'un office de recher-
ches économiques. Des difficultés ne tardèrent pas à 
surgir : il fallut tout d'abord former une nouvelle main-
d'œuvre. Plus de 2000 personnes furent éduquées au 
Teohnicum neuchâtelois. 
Rechercher de nouveaux débouchés, assainir d'an-
ciennes entreprises, telle fut la tâche du nouvel orga-
nisme. Celui-ci enregistra comme il se doit des succès et 
des échecs. Mais le bilan de l'Office est aujourd'hui· 
favorable. Ceci on le doit aux efforts conjugués de ses 
initiateurs et à l'heureuse composition de son comité où 
l'on trouve des représentants de l'Etat et de l'industrie 
(patrons et ouvriers). M. Maybach orienta plus spéciale-
ment la presse sur les préoccupations actuelles de 
l'O. E. C. N. qui doit non seulement développer l'indus-
trie neuchâteloise mais jouer en quelque sorte un rôle 
de récupération : trier sur Je volet les industries inté-
ressantes, maintenir l'acquis, développer les industries de 
moyenne importance, telles sont les tâches primordiales 
de l'Office. La question des locaux est l'une des plus 
délicates à résoudre, notamment à La Chaux-de-Fonds. 
Après avoir souligné que depuis 1939, cinquante nou-
velles fabriques se sont installées sur le territoire neuchâ-
telois et que le personnel industriel s'est augmenté de 
7000 personnes depuis cette époque, M. Maybach donna 
connaissance aux journalistes de la déclaration de M. Ie 
conseiller d'Etat Jean Humbert qui constate « qu'aujour-
d'hui la situation est bonne... ; on peut même dire qu'elle 
est bonne pour « tout ». 
« Certes, on peut dire que, pour certains articles, on 
trouve à l'étranger des produits semblables à ceux 
que nous fabriquons, à des prix inférieurs. Mais on a 
cependant l'impression que, pour 1948, cette situation se 
maintiendra. On attache, dans les milieux horlogers, une 
très grande importance aux décisions que doit prendre 
incessamment le Sénat américain car leurs répercussions 
pourraient être sensibles, les Etats-Unis absorbant plus 
de 50 o/o de notre production horlogère. On est, pour 
l'instant, plutôt optimistes... ; mais il faut tout prévoir. 
C'est la raison pour laquelle les autorités ne cessent 
de se préoccuper d'introduire des industries nouvelles 
dans le canton. La sagesse la plus élémentaire veut que 
nous diversifions nos industries afin que si une crise, 
ou tout au moins un ralentissement survenait dans les 
affaires on ait un minimum de chômage. Ces recherches 
et ces efforts sont entrepris par l'Office économique 
neuchâtelois qui a trouvé, auprès des autorités fédérales, 
une compréhension et des appuis également précieux. » 
Nous ne pouvons malheureusement nous étendre, faute 
de place, sur les visites fort instructives des différentes 
fabriques que nous avons faites en compagnie d'hôtes 
aussi aimables que compétents. La fabrique de tissage 
de crin Steinmann : Tissage mécanique de toile de crin 
S. A., nous a particulièrement intéressé, ainsi que la 
fabrique de gants « Esspi ». Les journalistes visitèrent 
encore la S. A. des appareils de mesure et de labo-
ratoire (Sadamel) ; les ateliers André Mousset, établis en 
1943, mécanique de précision en général et spécialement 
pièces détachées pour téléscripteurs et machines à 
coudre; Voumard Machines Co. S.A., établie en 1941, 
fabrication de machines-outils et appareils de précision 
et spécialement de machines à rectifier les intérieurs et 
la Compagnie Betterway S. à r. I. établie en 1939, fabri-
cation d'auitomates-réclame et publicitaires et de réclames 
animées et lumineuses. Nous sommes revenus de cette 
« vision locale » encore plus convaincus que l'action de 
l'initiative privée est bien le moteur de toute politique 
et que, puisque l'économie suisse dépend si étroitement 
de nos exportations, la politique ^économique de la 
Confédération doit permettre à nos industries de s'adap-
ter aux exigences du marché international. Quand donc 
supprimera-t-on ce malheureux impôt sur les bénéfices 
de guerre qui empêche littéralement nos jeunes indus-
tries de se développer rationnellement ? Ph. F. 
NÉCROLOGIE 
Nous apprenons le décès survenu à Paris, dans sa 
65me année, de M. Louis-Gustave Brandt. 
Directeur général de la maison de vente de la 
S. A. Louis Brandt et Frère, Oméga Watch Go., à Paris, 
membre du conseil d'administration de la grande marque 
biennoise et vice-président du conseil d'administration 
de la Société suisse pour l'industrie horlogère S. A., à 
Genève, M. Louis-Gustave Brandt a consacré la plus 
grande part de son activité à l'essor de la montre Oméga. 
C'était une personnalité en vue du monde des affaires 
et de l'horlogerie en particulier au sein de laquelle il 
jouissait d'une grande autorité. 
Cette autorité lui avait valu d'être élu en 1927 membre 
de la commission chargée de centraliser les vues des 
associations pour combattre le projet de tarif douanier 
français si défavorable à l'horlogerie suisse. 
Lorsqu'une délégation fut envoyée à Paris pour y 
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ία désnonitiatifra de aes e&mpaiateuu, 
KP pour calibrer les pierres, etc. 
KH 0 de pivots, axes, goupilles, etc. 
KL longueur d'axes, hauteur entre portées 
KR épaisseur des lames de ressorts 
KZ exécutions spéciales sur demande 
ACIER POLDI 
Produit de qualité 
convenant par t icu l ièrement 
à l ' industr ie hor logère 
ACIERIES POLDI 
I POLDIHUTTE ) 
ZURICH GENEVE 
BOITES A FOURNITURES 
DESSUS VERRE 
TOUTES FORMES 
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défendre les intérêts de l'horlogerie suisse, au cours de 
cette même année 1927, M. Louis-Gustave Brandt accepta 
les fonctions d'expert technique de celle-ci. 
M. Louis-Gustave Brandt s'est ainsi acquis, par ses 
éminents services, des titres de reconnaissance de l'hor-
logerie suisse. 
Enfin le défunt exerça durant de longues années une 
féconde activité à la tête de la Chambre de commerce 
suisse en France dont il fut administrateur, président et 
membre d'honneur. 
Nous présentons à la S. A. Louis Brandt et Frère, 
Oméga Watch Co., à M. Paul-Ε. Brandt, 1er vice-prési-
dent de la Chambre suisse de l'horlogerie, à M. Adrien 
Brandt, président du Conseil d'administration de notre 
journal, ainsi qu'à la famille du défunt, nos très vives 
condoléances. 
Technicien horloger 
ayant de l'initiative et une solide expérience 
en constructions, fabrication de l'ébauche, 
organisation, désire changement de situation. 
Adresser offres sous chiffre Ac 26141 U1 à 
Publicitas Bienne. 
U. S. A. 
Ancienne et importante firme cherche à entrer 
en relation d'affaires avec fabrique d'horlogerie 
capable d'assurer pour le deuxième semestre 
1948 la livraison de quelques milliers de mou-
vements 7 et 17 rubis sur différents calibres A. S. 
et F. H. F. 60. Commandes régulières garanties. 
Faire offres sous chiffre Tc 26167 U, à Publi-
citas Bienne. 
Chef boîtier 
Très sérieux et actif, capable de conduire dépar-
tement, tournage ou achevage (boîtes rondes et 
fantaisies) cherche situation dans bonne fabrique 
de boîtes. Succursale à l'étranger pas exclue. 
25 ans de pratique comme chef. Connaissances : 
tournage, achevage, fraisage, etc., en qualité 
soignée ainsi que les articles de grandes séries 
par procédés rapides. Tous métaux. Faire offres 
sous chiffre W 92033 X1 à Publicitas Genève. 
Représentation 
Représentant à la commission visitant toute la 
clientèle horlogère suisse et française, s'adjoin-
drait encore un article parties détachées de la 
montre. Ecrire sous chiffre P 7114 N, à Publicitas 
Neuchâtel. 
Barrettes à ressorts 
de tous systèmes 
Décolletages 
en tous genres 
H. BEAUMANN & C° S.A., LES BOIS 
Téléphone (039) 8 12 10 
Coffre-fort 
Je suis acheteur d'un coffre-fort incombustible, 
dimensions 80 X 60 cm. 
Pierre Brunner, pierres fines 
Le Locle, téléphone 3 12 57 
A vendre stock de 
ca. 1 grosse mouvements 63/A'", ronds, 17 rubis 
ca. 1 grosse montres bracelets 8 3/V", or 14 carats 
15 rubis ; ca. 1 grosse montres de poche, 16'", extra-
plates, spiral breguet, nickel chromé
 f et plusieurs 
douzaines de montres bracelets divers calibres et 
grandeurs, nickel chromé, cylindre. Ecrire sous 
chiffre P 17947 N, à Publicitas Neuchâtel. 
ROBERT W. PRETZFELDER 
31 West 47th Street 
N E W Y O R K CITY 
(son of Albert Pretzfelder, former Président of Bayer, 
Pretzfelder & Mills) is now established in the watch 
business selling to the jewelry dealers ail over the 
United States, and is interested in receiving offers 
of -watch Unes and ail sites of movements, also docks 
as distributors in the United States. Offers to cipher 
Uc 17876 Z Publicitas Zurich 
919 
PIERRES CHASSÉES, CHATONS, BOUCHONS 
ALBERT STEINMANN 
Rue léopold-Robert 109 
Téléphone 224 59 
LA CHAUX-DE-FONDS 
Des pierres de qualité - Un travail précis 
Surveillé par un technicien 
Seul fabricant des machines à calculer « S T I M A » et « TREBLA » 
Se charge de la fabrication de tous genres de 
compteurs et de tous travaux de grande série 
Un Tour d'horloger de grande classe 
« BERGEON » 
Demandez catalogue illustré et conditions à votre 
fournisseur 
B E R G E O N & CIE LEJS.ÎjLE 
Machines 
à nettoyer 





(Suisse) Téléphone (052) 2 67 73 
Fabrique spéciale 
de brosses métalliques 
Maison suisse fondée en 1877 
irai nor 
C H A T E L A I N & C I E 
LA CHAUX-DE-FONDS 
Téléphone 2 54 73 Commerce 17 · 
Plaqué or galvanique de qualité 
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Le 4 novembre, au Palais de l'Organisation des Nations 
unies à Genève, s'est ouverte la Conférence interna-
tionale de l'Organisation de l'aviation civile, à laquelle 
la Suisse prend part officiellement. Notre délégation est 
présidée par M. Amstutz, délégué à l'Office aérien. 
Vingt-cinq Etats y sont représentés. 
Le but de cette conférence est, comme celui des réu^ 
nions précédentes de Chicago en 1944 et de Montréal en 
1947, de conclure un accord multilatéral qui remplacerait 
les accords bilatéraux actuels et pourrait éviter les deux 
mille accords qu'il faudrait sans cela conclure. La solu-
tion envisagée est difficile à obtenir parce qu'il ne faut 
pas brider trop étroitement les Etats-membres. C'est pour 
avoir méconnu les droits et les devoirs des Etats-
membres que la conférence de Chicago échoua. Il ne 
faut pas non plus rédiger des clauses si lâches qu'elles 
découragent les signataires comme ce fut le cas à 
Montréal. Les partisans d'une gestion !internationale des 
lignes aériennes, et nous pensons en premier lieu à 
l'Australie et à la Nouvelle-Zélande, auront quelque 
(peine à faire abandonner aux Etats-Unis et à la Grande-
Bretagne leur préférence pour des accords bilatéraux 
semblables à celui qu'ils ont signé entre eux aux Ber-
mudes il y a dix-huit mois. 
La conférence qui s'est ouverte mardi matin devant de 
nombreux délégués et sous la présidence de M. Edward 
Warner, président du comité iintérimaire, a inscrit à son 
ordre du jour des questions de la plus haute importance : 
le droit de survol, le droit d'atterrissage, le droit de 
débarquer des passagers ou du fret de la même natio-
nalité que l'avion, le droit d'embarquer des passagers et 
du fret de ce pays, le droit d'embarquer et de débar-
quer des personnes et des marchandises dans tous les 
pays, enfin les mesures propres à réglementer la con-
currence entre les différentes lignes aériennes. 
Ajoutons que c'est notre premier délégué, M. Edouard 
Amstutz, qui a été nommé président de la Conférence 
de l'Organisation !internationale de l'aviation civile. 
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CANOTS A MOTEURS RAPIDES 
Vitesse jusqu'à 80 km h. 
Groupes marins - Hélices - etc. 
Livraison dès février 1948 
Construction U. S. A. 
Salon de l'auto, stand 200 
B U R E A U T E C H N I Q U E A . C O U T A U , i n g . u, rue de 1. Scie. Tél. 51202 G E N È V E 
Pierres fines 
Fabricant bien organisé cherche fabriques 
sérieuses pour commandes régulières de pierres 
d'horlogerie : glaces, gouttes et balancier bom-
bé-olivé, en qualité B et C. On livre l'assor-
timent complet de tous les calibres d'Ebauches 
S.A. Références à disposition. Ecrire sous chiffre 
P 4893 P, à Publicitas Bienne. 
Mouvements et montres 
sommes acheteurs mouvements cylindre à 
ponts à vue 16"' et 18'" et montres finies, 
boîtes lépines avec cuvettes, nickel et chromé, 
forme bass. et fantaisie. Egalement montres 
5 V4'" et 10 Vs'" cylindre en toutes quantités. 
Faire offres sous chiffre 4883, à Publicitas 
Neuchâtel. ι 
A remettre à Genève 
Cause force majeure 
usine complètement 
installée 
pour la taillerie de pierres, éventuellement 
avec département bijouterie. 
Pour renseignements : Ecrire de suite à la 
Société fiduciaire Ger i ida S. A., rue du 
Rhône 68, Genève. 
Premier collaborateur 
commerçant avec formation universitaire 
économique et financière, ayant pratiqué 
durant de nombreuses années le com-
merce et la banque, 35 ans, cherche 
poste de confiance 
dans l'industrie] horlogère. Bilingue 
français-allemand, connaissances d'an-
glais. Actif, organisateur, présentant bien. 
Références de premier ordre. Offres sous 
chiffre Xc 18589 Z, à Publicitas Zurich. 
Quelle fabrique d'horlogerie désire ouvrir au 




entrent en considération. Offres sous chiffre 
P 7063 N, à Publicitas Neuchâtel. 
Technicien horloger 
diplômé, quelques années de pratique — 
maturité commerciale — parle quatre lan-
gues, cherche emploi correspondant à ses 
connaissances. Faire offres sous chiffre 




On cherche un 
JEUNE TECHNICIEN 
HORLOGER 
d e p r é f é r e n c e a y a n t e x p é r i e n c e 
p r a t i q u e 
Faire offres avec curriculum vitae, en 
indiquant prétentions, sous chiffre 
V 23107 U, à Publicitas Bienne. 
< 4 
Employé de commerce 
au courant de l'horlogerie, connaissant le 
français, l'allemand et l'anglais, cherche 
emploi en qualité de correspondant ou 
employé supérieur. Demander offres de 
services détaillées sous chiffre P 6980 N, 
à Publicitas Neuchâtel. 
Nous offrons 
pour livraison immédiate, sauf vente entre-
temps, de notre stock, quelques 
de montres ancre 10 1/2m en boîte 
et 5 V4" 
qualité 
' en plaqué or fond acier, 
centaines 
tout acier 
le tout en 
A, 17 rubis. Ecrire sous chiffre 
D 26006 U, à Publicitas Bienne. 
Quelle manufacture 
ou fabrique d'ébauches fournirait ébauches 
5"' de forme, qualité soignée, forme de ponts 
réservée à maison de renommée mondiale 
de tout premier ordre? Faire offres sous chiffre 
Pe 35508 L, à Publicitas Lausanne. 
Cadrans UV.'" 1081 Eta 
à vendre 
biseautés, ronds, couleurs assorties, heures 
squelettes douze chiffres et mixtes pour 
radium, division V5 pour seconde au 
centre. On vendrait 6.500 pièces ainsi 
que 600 pièces 11 V2'", 186 Unitas et 600 
boîtes du même calibre. Ecrire sous chiffre 
P 11107 N, à Publicitas La Chaux-de-Fonds. 
Tour pour tournage de cadrans 
est à vendre 
S'adresser à M. Charles Montandon, Parc 64, 
La Chaux-de-Fonds. 
Premier semestre 1948. 
Mouvements seuls 
Quels collègues seraient disposés à livrer des 
mouvements 5'", 5V4'", 6/8'" et 83/4'", 7, 15 et 17 
pierres ? Affaires suivies, paiement comptant. 
Adresser offres case postale Mt-Blanc 255, Genève. 
M I S E EN G A R D E 
concernant les marques 
MONTANUS et NADAL 
Les marques MONTANUS et NADAL appar-
tiennent à la maison Schindler & Moenig, à 
Bienne, qui les a fait déposer en Suisse res-
pectivement sous n° 102.695 le 20 août 1942 et 
sous n° 111.314 le 12 juillet 1945. 
Nous mettons en garde contre l'emploi abusif 
de ces noms. Toute usurpation ou contrefaçon 
sera rigoureusement poursuivie. 
La Chaux-de-Fonds, le 28 octobre 1947. 
An nom et par mandai de la maison 
SCHINDLER & MOENIG, BIENNE 
L'Information horlogère suisse 
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PROTEXO 
L'UN DES MEILLEURS BRACELETS QUI AIENT JAAAAIS ÉTÉ FABRIQUÉS EN MATIÈRE PLASTIQUE. 
Maintenant avec la nouvelle boucle brevetée AUTOMATIQUE « PROTEX », il dépasse vos prévisions. 
PROTEXO, en Argentine et aux U. S. A., s'appelle DURALON. 
Promenade du Pin, 1 TECHNIQUE HORLOGÈRE REYMOND, GENÈVE Promenade du Pin, 1 
FABRIQUE DE PIERRES 
POUR L'HORLOGERIE 
C^euLiMjOMxL 
M.i,„n d. .«.η·,*. ^_^^JUUJQJ£JL· a 
fondée on 1902 <W 
TRAVERS (SUISSE) 
TOUS LES GENRES: 
PRÉCISION 
GRANDE PRODUCTION 
RAPIDITÉ DE LIVRAISON 
EXPORTATION 
PATENT-PACKING 
Rouleaux en 100 cm à 100 yards à des 
prix très avantageux, livrable du stock 
P. GIMMI & C° 
« AU PAPYRUS > SAINT-GALl 
,chut-zmarke 
5.0 β e A υ oe est a votre disposition pour 
"«PRESENTATION . Γ , 
tout ce qui concerne les 
articles qu'il représente 
Δ . Ι Υ Ε Ι Ν Ι Ν 
L l PONT I N T R I LE C U I N T 
I T LE PABHIC ANT 
! · . 
*TXnC& 
I l D D f V N 5 Catalogues et échantillons sur demandt 
Commission 
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